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C’est dans une salle de 30 m² au Diaconat que l’appareil d’évaluation postural
installé. Photo Jean-Marc Loos

La clinique du Diaconat à Strasbourg héberge dans ses locaux le premier centre d’évaluation 
posturale en France. Grâce à un système optique, il permet de détecter des déséquilibres dans 
la posture, qui peuvent être à l’o

« On est souvent confronté à des problèmes douloureux récurrents sans qu’on puisse en 
expliquer la cause. Les examens ne permettent pas toujours de trouver une solution. » Pierre 
Kuliberda est kinésithérapeute. Avec s
technique utilisée depuis vingt ans en Allemagne, l’évaluation posturale.

« Un pied qui ne se pose pas correctement, un problème à la mâchoire peuvent entraîner un 
mal de dos récurrent, reprend-
capteurs posturaux, d’analyser la position debout. Et de déceler des zones de déséquilibre. »
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La clinique du Diaconat à Strasbourg héberge dans ses locaux le premier centre d’évaluation 
posturale en France. Grâce à un système optique, il permet de détecter des déséquilibres dans 
la posture, qui peuvent être à l’origine de douleurs récurrentes du dos. 

« On est souvent confronté à des problèmes douloureux récurrents sans qu’on puisse en 
expliquer la cause. Les examens ne permettent pas toujours de trouver une solution. » Pierre 
Kuliberda est kinésithérapeute. Avec six collègues, ils ont souhaité importer en France une 
technique utilisée depuis vingt ans en Allemagne, l’évaluation posturale. 

« Un pied qui ne se pose pas correctement, un problème à la mâchoire peuvent entraîner un 
-il. L’appareil d’évaluation posturale permet, grâce à quatre 

capteurs posturaux, d’analyser la position debout. Et de déceler des zones de déséquilibre. »
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C’est dans une salle de 30 m² au Diaconat que l’appareil d’évaluation posturale a été 

La clinique du Diaconat à Strasbourg héberge dans ses locaux le premier centre d’évaluation 
posturale en France. Grâce à un système optique, il permet de détecter des déséquilibres dans 

« On est souvent confronté à des problèmes douloureux récurrents sans qu’on puisse en 
expliquer la cause. Les examens ne permettent pas toujours de trouver une solution. » Pierre 

ix collègues, ils ont souhaité importer en France une 

« Un pied qui ne se pose pas correctement, un problème à la mâchoire peuvent entraîner un 
pareil d’évaluation posturale permet, grâce à quatre 

capteurs posturaux, d’analyser la position debout. Et de déceler des zones de déséquilibre. » 



Examen sans rayons X 

En étudiant les capteurs musculaires que sont les yeux, la mâchoire, le dos et les pieds, on 
arrive à un état des lieux global. « On ne fait pas de radios à base de rayons X, reprend le 
praticien, mais on regarde comment le corps se comporte. En Allemagne, cet examen s’est 
substitué à la radiologie, avec 800 appareils installés là-bas. » Un centre pilote a été créé à 
Strasbourg et à Metz, c’est un cabinet d’évaluation posturale qui démarre. Le projet alsacien 
se compose aujourd’hui d’une planche podométrique et d’un outil de capture optique qui 
conduit à une image numérisée du rachis en position statique. Un investissement de quelque 
100 000 €. « On aura aussi un tapis de marche avec capteurs qui permettra de voir le rachis de 
la personne en mouvement. » 

Mais la technique d’imagerie dynamique utilisée au Diaconat (lire encadré) capte des images 
sur des durées de 30 ou 60 secondes, ce qui est suffisant pour détecter des micromouvements 
du corps. « On voit les oscillations des personnes, avec des décrochages et des rattrapages de 
la chaîne musculaire indiquant des capteurs posturaux en déséquilibre. » 

Détection en milieu scolaire ? 

Le centre, qui a ouvert en novembre avec un ou deux patients par ci par là, en reçoit 
aujourd’hui six à sept par matinée, chaque consultation durant environ 45 minutes et étant 
facturée 95 €. Et le temps d’attente fin janvier était déjà d’un mois pour obtenir un rendez-
vous. Une fois l’évaluation posturale faite, des propositions de traitements sont faites, en 
podologie, en orthodontie ou orthoptie, voire en kinésithérapie si c’est nécessaire. 

« La différence avec toutes ces disciplines, c’est qu’au lieu de mesurer un seul capteur, on va 
en mesurer plusieurs. Et on permet ainsi à des gens de sortir d’une errance médicale pour 
trouver pourquoi ils ont mal, ce qui génère aussi des économies de santé publique. » Pierre 
Kuliberda aimerait aussi que cette technique soit utilisée en milieu scolaire au même titre que 
la détection de troubles bucco-dentaires. 

Au centre d’évaluation posturale, la numérisation du rachis est obtenue grâce à un appareil 
fabriqué par la société allemande Diers International et commercialisé en France par Sokalys, 
distributeur installé dans le nord de l’Alsace à Schweighouse-sur-Moder. 

Sans exposer le patient au rayonnement X et sur la base théorique de modèles anatomiques et 
biomécaniques, l’appareil calcule les paramètres permettant d’obtenir la forme, les différentes 
courbures et les points de repères anatomiques du sujet pour reconstituer ensuite une image du 
rachis. 

Le patient se tient debout à 2 m de distance et l’examen optique par la machine ne dure qu’ 
une minute au maximum. 
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